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GRANDES CULTURES 


COLZA. - 

. GROSSE ALTISE 


Les captures faibles dans l'ensemble, ont débuté depuis le 
22 Septembre dans le département de l'Ailier et le 1er Octobre dans le Puy-de-Dôme. 


taines parcelles. 


Une reprise d’activité de ces ravageurs est notée dans cer- 


II est rappelé que le colza est sensible aux attaques 
d'altises adultes de la levée jusqu'au stade 2 à 3 feuilles vraies (stade déjà atteint ou 
dépassé dans certaines cultures précoces de l'Ailier). 


Seules les parcelles semées tardivement sont à surveiller. 


Un traitement est conseillé si l'on dénombre 2 à 3 altises 
au m2 et si l'on observe les premières morsures sur jeunes feuilles. 


LA JAUNISSE NANI SANTE DE L'ORGE 


/ Ce texte, qui présente les préconisations en matière de 

lutte contre la "Jaunisse Nanisante de l'Qrge" pour l'automne 1979, a été rédigé 
\ conjointement par l'Institut National do la Recherche Agronomique, le Service de la 
/ Protection des Végétaux, l'Institut Technique des Céréales et des Fourrages et 
I l'Association de Coordination Technique Agricole. 


Les orges, les blés et les avoines peuvent être attaqués par 
différents virus dont le plus important est celui df? la "Jaunisse Nanisante de l'Orge". 

Les dégâts provoqués par cette maladie sont caractérisés à la 
fois par leur sévérité (certaines parcelles atteintes doivent être retournées) et leur gran- 
de irrégularité selon les années et les régions ; On se souvient des attaques des automnes 
1975 et 1977, en Poitou-Charentes et dans certains secteurs du Bassin Parisien ; les autres 
années, les dégâts ont été très limités. 

1° - MODE DE TRANSriISSlON 

Cette maladie est transmise par les diverses espèces de puce- 
rons des céréales parmi lesquelles Rhopaiosiphum padi est le principal vecteur lors des 
contaminations d'automne. La contamination s'effectue par l'intermédiaire d'ailés qui ont 
séjourné sur des réservoirs à virus (maïs, repousses de céréales...) situés parfois à 
plusieurs kilomètres. ^ 
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2° - SYMPTOHCS - OEGAÏS 


les iiympttimei: nort car'iciQri sés pnr r. un jaunissement sur 
orges ; des rougissements ou jaunissements sur b.lôs ; ;jn rougissement très intense sur 
avoines. Ce changement de coloration débute par la pointe des feuilJes tlgées et gagne 
progressivement toute la piante-. 


l'opaque de la ruontoison .. on observe un nanisme plus ou 
importafit sur Ica trois; céréales, ce gur donrie alors au>; pcrcellos atteintes un aspe 
moutonne. 


moins 
spect 


!.ü gravité <Je la , I ,di. est fonction de nombreux facteurs ; 


I ,-1. IV^ I \aV. UUIllUiCUA liJUVcUl.» ; 

dLt pouvoir infectieux des pucerons rîilé&j (’-e j ' isnportance des populations et des condi- 
tions climatiques qui agissent è la fois sur l'activité de cejs pucerons et sur les possi- 
bilités de récupération de la ctjlture. 

Les dégâts peuvent aller d’une épiaison réduite ou nulle jusqu'à 


la mort de In plante. 


‘5” - LJJITl 

11 n'existe pas de inéthode de lutte directe contre le virus de 
la jaunisse. On cherchera donc h evitor 1 ‘ inocul.tion des jeunes céréales, soit par des 
techniques culturales, soit par des moyens chimiques visant la destruction des pucerons 
vecteurs. 

les variétés de céréales actuellement cultivées sont toutes 
plus ou moins sensibles à cette maladie. 

te chniques CULTURAL F.S 

- Eliminer les repousses de céréales cjui sont d'excellents réservoirs 
de virus et de pucerons. 

'«fin d'activer le dessèchement des cannes de mais, les broyer dès 1^ 
récolte, lorsqu'elles port«?nt des puctrons 

Lviltr les semis trop précoces. Cette mesure^ est suffisante dans la 
plupart des cas, les levées se proGuisorit alors une période plus fraîche, défavorable 
aux '/uls ue pucerons, routefüis, en cris d'eutomne particulièrement doux, les somis nor- 
maux d orge, d'avoine et môiiio de blé peiuvent être atteints, 

B) MOYENS CHIHIQ UE5 

• kg , Tance régulière des cultures dès leur lovée est nécessaire. 

Ce sont les plantes jeunesqui sont on effet les plus sensibles à cette 
maladie. 

La présehci’ h l'cutoninc do nombreux pucerons sur maïs, ainsi que la 
douceur du climat devront inciter les agriculteurs à être particulière- 
ment attentifs. 

* Les co r^ditions d'intervention variont selon les régions et les années. 

En générai, surtout dans Nord de j_a fiance, on a constaté que 
la maladie ne pouvait être transmise que ai les pucerons avaient 
etc actifs quelques jours sur la jeune culture. 

Dans ces conditions, on estime que le seuil d ' intervention est de 
2 plantes sur 3 porteuses d’au moins 1 puceron (comptages réalisés 
sur 50 plantes observées au hasard). 

re^gi^ons plus mé2lidi^ (pD^tou^ChorentpSj_ . ) , 

l'activité des pucerons est plus intense du fait des températures 
plus élevées et le seuil d'intervention peut alors être plus bas. 



réalisés avant que 


santé en cas d' 
se prolongent, 


D*une façon général o, les 
la f’éréaln ait atte.'nt le 


traitements n e sont pas 
stade 2-3 feuilles» 


irtervention 
une seconde 


La persistance cl’.'^cciof! des prod-.iit.s 
trop précoce. Exccptionn«^i:i ement , si 
applice.riûn est r.écessej ra , 


peut être insuffi- 
les vols rie puceron 


- Aucun produit n'ect onccre autorisé, h l'automne, 

pour la lutte contre les pucerons vecteurs de la Ja'.'îàsse Nanisante de l'Orge. Les 
traitements sont donc réalisés sous la r-spotisabilitô des agriculteurs. Les produits 
ayant donne les résultats les plus loqul.iers dafis les essais sont indiqués dans 
le tableau ci-dcssous. 


( 

( Matière active 

( 

( 

( 

1 bromophoG 

( 

( 

1 

♦ 

Spécialité - concentration Firme 

MEXIUM EC 40 360 g/l ; 'JOVILO 

Dose 
1 1/ha 

50VI-NFX.:0\ 25 EM ',:5J g/l ‘ SOVILO 

1,5 1/ha 

RHODIANEX :;50 g/i , RHJDIAGRJ 

1,5 i/ho 

\ 

( 

1 perniéthrioG 

( 

i 

PCRTHRINE ^50 g/l ; sO^ra 

Ü,16 1/ha 

AlieUSH 250 q/i ' 

i OUIriOLETNE 

0,lo 1/ha 

A 

J fenvaJérate 
^ 

SUMJCID.IiV 10 iOO g/t ‘ nCRTSHELL ' 

« 

G, 25 I/ha 

(décaméthrine 

( 

25 g/l : PRUnOA ! 

« 

ü,2 1/ha 


Des phe^noménes ri ' incoirpaLiL-ilib é 
insecticides uni:, été observés, En 
r.iélanges et les applications trop 
(so rensuinner auprès des firmes) 


entre certains herbicideis et certains 
conséquence, ii faut éviter les 
rapprochées rie ces 2 types de produits 


informés, au cours de i' automne 


Les Avertissements 
, du risque encouru 


Agricoles tiendront 
par les cultures du 


les agriculteurs 
fait de la Jaunisse- 


AriONNEWL'NÏ A 


"PHYTQMA DEFeKSL 


DlG 


CULTURES'* 


Le faj.t d ôtre abonné aux Avertissements Agricoles vous a 
valu jusqu'à ce jour, de recevoir gratuitement du Ministère de l'Agriculture, un 
certain nombre de documents phytosanitaires et, en particulier, le service des dix 
numéros annuels de la revue "Phv Loma-Oefense des Cultures'^ 


A partir d»j 1er Janvier 196C„ vous ne recevrez celle-ci 
qu'à la condition de souscrire personnellement un abonnement au moyen du forriîulaire 
ci- joint, à retourner à l’éditeur de Phytoma. 


En effet;, la rèqlefi.cnt.f.tion de la Commission paritaire ries 
publications et agences de presse ne réserve 1er avantages fiscaux et les tarifs 
postaux réduits qu'aux pubiicatic/is dont le service n'est oas systématiquement assuré 
à des lecteurs qui n'ent pas ’manifusté explicitement leur volonté de recevoir ces 
publications ou rie c'en voir maintenir lu service''. 



a 


!în p.Uûn r>ccor':' r-vnc lo Service du la Protection des VéQétaux, 
nous avons touiefois cu5cicé eue-' tous ies '.'.bennes aux /.vcrtissenients béndficiernient 
d'un tarif trè-;3 r«5duit en l'.^dü p‘iJ.s rênouveiaiont leur .‘bonnement avant la fin de 
cette année- 

Le prix ncrnicl d e i ' oL' onnement est fixé pour 1980 à 8S,0Q F , 

Si vous v/otJS abonnez ?ivant le 'JO Movinbru 197S', voue bén.'ficierj.^z du prix exception- 
nel de ^3,DÜ F . -■» partir du lei décof.'bre et jüsuu’rj 31 Décembre 1979 > un prix do 
faveur üc 6ü\0 0 f voue seia encore- con.nent:.- 

Nnur penfionr. que vous cieo suffiscfnrm^nt attaché à cette rovt»e 
pour ne pas vouluii vous t.i: prwar. Dons sa nouvelle préstint-ationj elle complète 
utilement la docjir.cntnticn fcuinic par votre Station d’Avertissemtnts Agricoles. 

Ses Mises au point obje-’ctivus sur tous les problèiiec phytcsnr'i tairas, ses actuali- 
tés, ses informcstions très variées, ses conoeiis censiituent pour vous un indispen- 
sable outil do travail dans la dom'âne si ccmpiexi-- de la protection des cultures. 

Dix niinutos consacrées h. lo lecture d'un article sérieux vous 
permettront peut-ftix'e d’éviter d imnortontos pertes de récoltes. 

Disposer à tout instrnt d'une bonne revue (désintéressée car 
l' Association qui .l 'édite est une' nasociatioR è but non lucratif), c'est 

en quelque sorte contracter une cissurcncc contre les onnemis et les maladies des 
cultures ^ Une assurance RvontoQouse. 


Le Chef de la Circonscription 
Phytosaniteiro par intérim, 
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